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Discours de la présidente du conseil départemental de la Creuse,  

Valérie Simonet  

CEREMONIE DES VŒUX « La Creuse fête la nouvelle année »  

 
Seul le prononcé fait foi 

 
 

 

   Un très grand merci à nos intervenants, qui nous ont permis, ce soir, de 

mettre à l’honneur le sport, sous toutes ses formes.  

Nous avons en effet cette chance, ici en Creuse, et ce, quel que soit 

l’endroit où nous vivons, quel que soit notre âge, depuis des baby-clubs, 

jusque dans nos maisons de retraite, de pouvoir accéder à une activité 

physique riche et adaptée.  

Cela est rendu possible, et je veux saluer leur engagement, grâce aux 

nombreux bénévoles, aux professionnels, aux clubs et associations, à 

l’Éducation nationale, et aux collectivités avec leurs équipements de 

qualité. 

 

     L’année 2024 n’a pas été une année comme les autres, suspendue par 

la décision d’un homme, celle de bouleverser nos temps politiques, dont 

les conséquences étaient prévisibles – non préméditées, je l’espère… 

aboutissant ainsi à une crise institutionnelle inédite.  
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Quatre Premiers ministres se sont succédé, trois déclarations de politique 

générale ont été prononcées et, en cette fin janvier 2025, toujours pas de 

Loi de Finances, ni de Loi de Finances pour la Sécurité Sociale.  

Quelle perte de temps, quelles incertitudes pour les Français, le monde 

économique et nos collectivités ! 

Alors que la planète va de crises géopolitiques, en crises économiques et 

crises climatiques, alors que face à la Chine et la Russie, les États-Unis 

affichent un nouvel élan hégémonique, l’Europe se déstabilise et la France 

semble plus vulnérable que jamais.  

Notre endettement record et le poids des intérêts de notre dette, qui 

deviendra d’ici peu, le premier poste de dépenses de notre nation, devant 

celui de l’éducation ou de la défense, ne peuvent plus être ignorés. 

Et pourtant, dans ce contexte, des voix de vérité sont sacrifiées, sur 

l’autel des calculs politiciens.  

     Les conséquences de cette situation, vont être sans précédent, nous le 

savons.  

Pour les Conseils départementaux, pour la Creuse, la situation va s’avérer 

plus que critique. Les dotations de l’État stagneront, voire pour certaines, 

seront en baisse, les fonds de péréquation entre Départements dont nous 

bénéficions, s’érodent déjà, et la part de TVA, sensée être compensatoire 

à la suppression des impôts locaux, sera très insuffisante, face aux 

incidences financières des décisions qui nous sont imposées par Paris et, 

qui se chiffrent, depuis trois ans, en millions chaque année : le Ségur, le 

point d’indice des fonctionnaires, l’augmentation du RSA, de l’APA, de la 

PCH, du nombre croissant d’enfants qui nous sont confiés et qu’il faut 

mettre à l’abri…  
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J’ai rarement l’habitude d’évoquer ces sujets sous cet angle, mais vous 

confier que s’il y a quelques années, l’augmentation des dépenses 

nettement supérieure à l’augmentation des recettes, était qualifié d’effet 

ciseau, désormais il nous faut parler d’effet « cisaille ou marteau » … tant 

les contraintes qui s’imposent à nous, sont sévères. 

Pourtant, ce n’est pas faute, avec l’Association des Départements de 

France, d’avoir alerté tous les Gouvernements passés, sur ces tendances 

que nous connaissions, quand le dernier rapport de la Cour des Comptes le 

reprécise une nouvelle fois : les Départements, dans leur rôle 

d’amortisseur social, sont en situation de danger ! 

Aujourd’hui le constat est là. Il s’impose aussi aux communes et aux 

intercommunalités. Cela va nous obliger, une nouvelle fois, à repenser nos 

politiques publiques, à faire des choix dans nos dépenses, comme si 

certaines d’entre elles étaient accessoires ou superflues !? 

Mais ce que nous craignons tous, c’est avant tout le resserrement de notre 

capacité à investir, faute d’excédent budgétaire, d’autant que l’accès à 

l‘emprunt reste encore très coûteux.  

Quelles seront les conséquences sur la commande publique de notre 

collectivité, à la fois pour maintenir un niveau d’équipements de qualité 

pour les creusois - je pense particulièrement à l’entretien des 4.400 km de 

voirie départementale, avec son lot de ponts et de digues qui présentent 

de plus en plus de désordres structurels, le besoin de rénovation de nos 

collèges, etc, etc… et à la fois pour les entreprises locales, avec des 

répercussions inévitablement, sur l’emploi.  

Le risque est réel en 2025 : une hausse du chômage, et pour nous, un 

accroissement du nombre de personnes éligibles au RSA, et ce, malgré les 
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résultats acquis, très positifs, dans le cadre de l’expérimentation que nous 

menons avec France Travail et nos partenaires, afin de remettre en emploi 

le plus grand nombre de personnes qui en sont éloignées.  

Les chiffres parlent, d’autant à l’échelle nationale et ils sont publics, donc 

vérifiables, pour ceux qui en douteraient… en Creuse, on ne laisse plus les 

allocataires chez eux, isolés, mais au bien contraire, nous les engageons 

vers 15 heures d’activité hebdomadaire, recréant ainsi les conditions de 

l’aller-vers l’emploi – certes expression très à la mode, mais qui veut bien 

dire ce qu’elle veut dire, pour Patrice Morançais et moi-même… 

Nous allons poursuivre ce nouveau mode de faire, intimement persuadés 

que le fruit de son travail reste à court, moyen et long terme, toujours 

plus prometteur d’avenir, qu’une allocation de solidarité, dans un modèle 

social qui tend à être remis en cause, tout simplement faute de moyens 

financiers pour le faire perdurer ainsi. 

Nous allons poursuivre nos efforts, à condition là-aussi que l’État continue 

à nous accompagner.  

Tout a un coût, mais celui de redonner des capacités à travailler à ceux qui 

n’en n’ont pas, ne devrait pas avoir de prix.  

Il s’agit aussi d’une question de dignité humaine, celle pour laquelle nous 

nous engageons, nous élus, chaque jour, à trouver les solutions idoines et 

concrètes, à l’amélioration des conditions de vie de nos proches 

concitoyens. 

     Je le disais, vous le savez-vous aussi dans vos responsabilités, face à ce 

qui se dessine, et pour les prochaines années à venir, je le crains, quoique 

certains en disent, nous aurons des choix à faire pour agir en 

responsabilité ; ma majorité le sait, « nous sommes déjà passés par là », 
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contraints de redresser une situation des plus préoccupantes il y a 10 ans.  

Face aux « paroles qui plaisent », nous préférons « des paroles et des 

actes qui sauvent ».  

Pas de place au fatalisme, cela serait trop facile, mais place une nouvelle 

fois, au pragmatisme.  

C’est là notre marque de fabrique, dans nos missions et compétences, au 

service de tous les creusois. 

     C’est ainsi que, dans un esprit de solidarité territoriale, en 

partenariat avec les communes et leurs groupements, nous avançons pour 

façonner l’avenir de notre département.  

En 2025, nous pourrons tenir, je le pense, nos engagements, n’est-ce pas 

Franck, mon grand argentier, et continuerons à vous accompagner dans vos 

projets d’aménagement dans vos communes, avec BOOST’COMMUNES et 

BOOST’HABITAT.  

Avec les programmes Petites Villes de Demain et Villages d’avenir que nous 

soutenons, mais aussi à chacun d’entre vous qui n’êtes ni PVD, ni Villages 

d’Avenir… redynamiser nos centres-bourgs, proposer une offre locative 

adaptée, constituent des leviers essentiels, pour améliorer le confort de 

vie des Creusois, et de plus, viser à attirer de nouveaux habitants.  

 

Par vos projets, nous soutenons ainsi, la vitalité économique de nos 

services, commerces, artisans et entreprises.  

Le Conseil départemental, avec notre Conservation du Patrimoine, les 

Archives départementales, le CAUE, l’agence d’aménagement A 2.3 

coconstruite avec vous, ce sont aussi des compétences et des 
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financements conséquents que vous pouvez mobiliser, autant que de 

besoin, pour vos projets.  

Je n’oublierai pas notre service « Eaux et milieux aquatiques », très 

sollicité pour mettre en place vos politiques Eau/Assainissement/Gemapi : 

sujets à enjeux, complexes, qui nous permettent de viser à garantir une 

eau disponible en quantité et qualité, indispensable au maintien de toute 

activité humaine et économique dans notre département. Cela nous 

engage dans la protection et valorisation de cette ressource, « or bleu », 

dont certains ne disposent déjà plus.  

Merci à Thierry pour son engagement sans faille sur ce sujet, qui vient 

d’autre part de lancer la saison anniversaire des « 20 ans de la RNN de 

l’Etang de Landes », et s’engage désormais dans notre projet de schéma 

des Espaces Naturels Sensibles. 

Trois de nos cours d’eau creusois ont été de nouveau labélisés « rivières 

sauvages », cours d’eau qui sillonnent dans des terres agricoles, alors à 

témoigner, une nouvelle fois, de l’engagement de nos éleveurs à prendre 

soin de notre environnement, leur premier outil de travail. Pour eux la 

question de l’eau est primordiale, et à souligner combien le travail que la 

Chambre d’agriculture effectue actuellement sur la qualification des 

étangs creusois, est porteuse de sens pour l’avenir. 

Avec leur engagement dans le Plan Alimentaire territorial et l’implication 

de vos agents de restauration, de beaucoup d’élus volontaires, ça y est, 

« on mange mieux, on mange creusois », et Valéry Martin nous confiait 

que, parmi les 5 millions de repas servis par an en Creuse, nous sommes 

passés de 5 à 60 % de viandes locales, dans les assiettes de restauration 

collective !  
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Alors oui, si depuis des mois et des mois, nos agriculteurs attendent 

toujours la « Loi d’orientation agricole favorisant l’installation des 

nouvelles générations », bloquée dans les arcanes parlementaires depuis la 

dissolution, ils savent combien ils peuvent compter sur nous tous, pour les 

soutenir.  

Valoriser leur profession, l’excellence de leurs productions, au-delà des 

aides sectorielles que nous pouvons leur apporter, ce fût notre appui et 

soutien à l’organisation du CNL en Creuse, en 2024, et ce sera de 

nouveau, à leurs côtés, au Salon International de l’Agriculture à Paris, un 

stand Creuse encore un plus grand, n’est-ce-pas Catherine, tant il 

remporte succès. N’hésitez pas à venir nous rejoindre ! 

L’agriculture, ADN de notre terre creusoise, a besoin de jeunes, tout 

comme dans beaucoup d’autres domaines d’emploi, tout comme nous 

avons besoin d’eux pour créer les activités de demain.  

Toute la Creuse (ou presque – hors agglo) a désormais accès à toutes les 

informations, toutes les connectivités possibles, avec le FTTH ; Hélène, 

qui a piloté le déploiement tout au long de ces dernières années, restera 

certainement l’élue qui aura le plus vite emmené la Creuse, dans ce XXIème 

siècle. 

Alors, nos jeunes creusois, d’ici ou d’ailleurs, ceux de demain, les 

collectivités ont décidé de les chouchouter encore plus, de les aider à 

construire, dans un monde hyperconnecté, un sentiment d’appartenance 

à la terre qui les a vu grandir. 

Notre jeunesse reste au cœur de nos priorités, qu’il s’agisse de nos 

politiques enfance-jeunesse-familles, dans les domaines de la prévention 
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en santé, ou bien en créant les conditions du bien-apprendre dans nos 

collèges. Nous leur faisons confiance, et c’est aux côtés de leurs 

enseignants, avec la mobilisation des agents du Conseil départemental, 

que nous les engageons dans la conception d’espaces adaptés à leurs 

réalités, depuis une cour de collège, aux nouveaux équipements et outils 

numériques d’une salle de technologie ou d’une salle de sciences.  

Il reste encore beaucoup à faire et je reste souvent frustrée, je vous 

l’avoue, face à tout ce que nous souhaiterions développer, rénover… alors, 

qu’une fois encore, nos moyens financiers sont de plus en plus contraints. 

Pour autant, nous maintiendrons nos efforts et contribuerons, sans cesse, à 

maintenir le maillage territorial de nos 18 collèges creusois. Ainsi, 2025 

voit la réouverture, tant attendue, de celui de Crocq… à Crocq.  

Nos 18 collèges sont garants d’une offre scolaire de qualité – il suffit de 

noter les excellents résultats de nos collégiens au Brevet – et sans celle-ci, 

nous savons que des communes creusoises perdraient irrémédiablement 

une population active de parents.  

Cependant, nous connaissons la tendance actuelle de la démographie 

creusoise, et malgré tous les efforts que vous faîtes pour favoriser l’accueil 

de nouveaux habitants, les quelques années à venir nous engagent à 

repenser l’organisation de l’offre globale enfance-jeunesse.  

Je veux saluer le groupe de travail constitué à l’AMAC et les assurer de 

notre collaboration à leurs réflexions.  Je partage, avec nombre d’entre 

vous, le fait qu’il nous faut réfléchir, inventer, et agir suffisamment tôt, 

afin de ne pas subir, ce que l’on nous présente, ensuite, comme 

inéluctable !  
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Cela devra être la norme à l’avenir, je le souhaite ardemment. Mais face à 

la dernière annonce qui nous a été faite, il y a quelques jours : la 

fermeture (quasi-définitive) de la ligne SNCF Guéret-Ahun-Aubusson-

Felletin... que dire !  Nous avions, ensemble, travaillé au devenir de cette 

ligne, imaginé des solutions innovantes et adaptées. Malgré tout cela, la 

porte du dernier wagon va se refermer dans un « circulez, il n’y a plus rien 

à voir » !  

Quid de l’attractivité demain, et de l’accès, à nos lycées professionnels de 

renom, le LMB, Ahun… 

Quid de ce, très apprécié, accès touristique par voie ferrée à la Cité 

Internationale de la Tapisserie, à quelques semaines de l’ouverture de ses 

nouveaux espaces d’exposition ? 

La Creuse, Aubusson, seront pourtant présentes, en avril prochain, au 

cœur du pavillon France de l’Exposition universelle d’Osaka au Japon, 

avec l’une des magnifiques tapisseries Miyazaki, rendez-vous compte !  

Nous sommes en train de faire tisser, du jamais vu - du jamais fait, une 

tapisserie monumentale de 23 mètres de long et 2m15 de haut, labellisée 

commande publique nationale, en hommage à George Sand. 

Et qui dit que 2025 ne vous réserve pas d’autres belles surprises ?... 

      

    Ne jamais baisser les bras, ni se déclarer vaincue sans que bataille 

n’ait été livrée. Serait-ce le nouvel adage qu’il nous faut adopter ? 

Oui certainement ; preuve en est, l’idée de nous engager, et qui sera 

portée par notre CAUE, dans une démarche de labellisation « Pays d’art et 
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d’histoire » à l’échelle départementale, démarche totalement inédite en 

France.  

Raconter notre patrimoine, celui de nos paysans-bâtisseurs, le faire 

reconnaitre comme une force de territoire, raconter le dur granit, 

l’histoire des « casse-cailloux italiens », raconter les rivières, les étangs, 

raconter la Creuse. 

Il y a quelques mois, Françoise Chandernagor avec « l’Or des rivières », 

nous a rappelé ce que notre terre avait d’impérieusement fort, attachant, 

immuable…, évoquant ce lien indéfectible que nous ont transmis nos aïeux 

maçons-creusois. J’emprunte quelques-uns de ces mots : « leur île, nos 

hommes ne la connaissaient, finalement, que par mauvais temps, quand 

les grands arbres noirs se dressaient comme des squelettes de fer au bord 

des chemins boueux, que les fougères étaient rouge sang et que dans l’air 

glacé du petit matin, les étangs fumaient comme des chaudrons 

infernaux…. Ah, qu’ils devaient l’aimer, leur village d’hiver perdu en mer, 

nos migrants, quand, après avoir coupé du bois pour les femmes et les 

enfants, ils relevaient la tête sur leurs collines poudrées, leur terre sans 

lisières ni sentiers, et leurs rivières blanchies… Ici, était la beauté, ici, la 

pureté… » 

     Alors, comme ces générations de Creusois qui, pour bâtir un avenir 

meilleur, dans l’adversité, partaient sur des chemins incertains, mais 

jamais seuls, unissant leurs savoir-faire, leurs connaissances, leurs 

expériences, poursuivons sur ce même chemin, engageons-nous encore et 

encore dans des initiatives partagées, dans cette vision collective 

indispensable de nos jours. 
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Je reste intimement convaincue que c’est en unissant nos forces – élus, 

agents, associations, entreprises et citoyens – et en restant groupés, tel un 

« peloton », que nous surmonterons les défis qui s’imposent à nous. 

J’aime à dire, parce que je sais que cela nourrit notre ambition 

commune, que notre destin, s’écrit « les uns avec les autres, et 

certainement pas, les uns contre les autres » … 

      

     Alors ensemble, si vous en êtes d’accord, faisons, au gré de tous ces 

vents fous, que 2025 nous donne toute la force et la persévérance 

nécessaires, afin de poursuivre nos engagements pour les creusois.  

     Mille mercis à vous tous. 

Vive la Creuse et vive l’Esprit Creuse ! 

  

  

 


